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CONFESSEUR,
r

P A T R O N,. D E B R I B.
, v -il

rrgine , mais ne en Bybesnie , (ar j
Nom , fa Vie & Tes Mua îësj’otv

ren lu plus iliuflre que ia audité de fil:;
cie Roi dont plu/îeurs Auieurs'p c en-
dent relever Ton mérite. Tour l'avanta*

ge qu’il cira de fa naiffance & de fes pa. !
rens , fut de méprifer tou:' pour Je s us
Christ , il n'attendit pas long-tems \

, ' prendre ce parti , ce fut des fa jeunciT: j
qu’il quitta fon Pays , & toutes les efp-J-

. , rances du née!e, pour rmn:r une vie ia-,
connue au monde. Il aurait pù.:e ci
cher dans quelque Monaftere ou dan
quelque Solitude de (du. Pays » mai» et
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umperammcnr quelque raifonnable qj’il
pafût, r.c conrenta pas fon zcle/a crainte
d’cife enfin découvert'par Us [roches,
ou par. iceux de fa cohnoifîance , le fie
itloudrc de paffer en France , foit qu’il
eut deffein de palfej outre 6c défaire le
voyage de Rome, à l'exemple de plu- . i
fîcurs de fes Compatriotes, fo;tqu’il vou
lut en effet s’établir dans cc Royaume, en .* .
s’y confierai-r à Dieu dans quelque Com»
monaute' Religieufc. ‘

En pourfliivant fon chemin , il arriva *' "
n l.i Ville de Mcatfx , où pluffeurs chofes
l’aucceient , le grand, nombre des Mona- ’ \ 1
il èresde faines Perfonnagcs qui fleurif- /
foie nt pour lors dans ect Evêché ; les foli-
tudes agicables qu’il truuvo' t dans ces vaC-
tes foifis, & fut tout la charité que fainr s
Faron, Evêque de cette Ville , prariquoic ’
envers tout le mondé, 8c en particulier,
envers fis Etrangers.

Il n’y avoir pas long-rems que ce fatnr
Prélat avoit fondé au Fauxbourg de fa
Ville Epifcepale un Monaftcre, fous le
titre de Sainre.Croix , où il y avoitétabli
me Communâuté de Religieux d’une
pié'é exemplaire : l’Hospitalité y droit
exercée a l’égard des fuivensuis Ôc à s
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cjcrernes, avec une charité édifiante. Ce
fut à ce Monaftere que S. Faion adrefii
d’abord notre jeune Pelerin , qui fut U
charme de la difciplinc regel-ere qui fe
pratiquoit en certe fainre Maifon, qu’il
refclutdes’y arrêter & d’y pi en dre l'habit
de Religieux.

Mais quoique ce Monaftere fut alTcz
fieparé du commerce de ce monde notre

- Solitaire crut, que Dieu l’appelloit à ua
' genre de vie encore plus retirée. Il dé

couvrit fur cela fon dcfTcin à fajnt Fa-

i-on , qui l’approuva . & lui donna U
libe. re' de chercher telle foiitude qu’il
voudroiî dans Ton Diocèfe. Après y a-
voir penfé férieufement,, il jettales yeux
fur un lieu appelle Breüii, fi rué dans une
forêt à deux lieues de Meaux,, qui lui
plut par-dtfTiS- tous Jes autres. Ce fut là
qa’il bâtit une Chapelle, fous .l’invoca
tion de la fainte Vierge, qu’il prit pour
fon Avocate ik fa Patrone, avec une petite
Cellule pour fa re;raite.

Mais quoiqu’il fift pour fe cach r t il
ne fe pût entièrement dérober aux yeu^
des hommes , fa vertu ayant trop d’écl it
pour n'êrre pas apperçue 5c recom£
ûs Yoifins. Des Pèlerins vinrent même
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ne loin pour le viiîter, & pour profiter de
Les avis ücdcf.iejcm[ les : &' il fut obligé
de joindre à la Cciluie un petit .Apparte
ment pour les recevoir.

Üntre ceux quilui rendirent vilîte > u»
faire Pctlonnagc qui.retcurnoit de Ko-
rr.e nomme Chilien Ion proche parent,
lui donna plus de joye que les autres. Il
le retint quelque tems auprès de lui, afin
de s’exercer mutuellement par de faints
entretiens, & par une pieufe émulation
de fervir Dieu , d’une maniéré plus par
faire : jufqu’a ce que faint Faron ayant
xeu aiquéy'ar.s Chilien des qualitez pro
pic jour la Prédication » il l’envoya en
Artois pour y exercer ce Miniflere, dont
il s’acquitta É dignement , qu’il a mérité
d’ôtre mis au nombre dcsSaints*v

Ptur-êire que ce fut furie rapport ds
ce faint Pci Tonnage •, qu’use Soeur de •’
faint Fiadc quira fon pays pour le ve
nir trouver en France*. Elle avoit nom

Sire & on tient qu’cPe embrafla depuis
ja v’e RHigicufe , au Mena itère de fainte
Farc , S mur de faint F;-ron > qui gouver-
noit pour lois dars cc Dioccfe une Com
munauté de faiates Vierges, entre Ief-

qucilcs il y en avoit quelques* ur.es ve-
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nues d’Angleterre. On ajoute que Sire
fat depuis cho fie pour être Supérieure
d’un Monafiexc que l’on bâtir pour lors
auprès de Codions en Champagne > ôc
elle cfb reconnue pour Saintes dans ces
ceux Diocèfcs.,

Fiacre cependant cîemeuroic trfijotws
attaché à ia Solitude , toû outs c ccup£
de Dieu , ou appliqué aux cctmes de
charité. Sa vie ccoit dure & aufiere ,

-il tircic toute fa fubftance d’un petit
Jardin qui étoit joint à fa cellu e. Une
fontaine qui fe voit encore aujourdhui
•a un quart de lieue de fa demeure , lui
fourniflbit i’eau dont il avoit befoin.

C’cfi: ainfi qu’il cberchoit à fe mortifier
en routes chof cs, fuivawt en cela l’exem
ple des ancciens Soliraiics, qui alloient
quérir bien loin de i’eau dont ils fe fer-
Voient.

Une vie fi exemplaires lui attiroir beau
coup de vifites. Les furvenans augmen-
toient tous les jours, C< les malades abor-
doient de toutes parts pour fe recom
mander â Tes prières. Si bien que (on pe
tit Jardin n’étant point capable de lui
fournir ce qui croit néeffaire pour traiter
fes Ilotes ÿ il ait reccours à féintFasonè
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duquel dcpendoic la force voifîne •> pout
obt enir de lui autant defpace qu’il en fab
loit pour agrandir fon jardin*

Le faintprelit lui accorda volontiers fa

demande, Si lui donna autant de terrain
qu’il en pourvoir enfermer pendant un jour
avec fa bêche, à l’exemple de cct ancien
Romain , auquel pour avoir fou tenu fcul
l'effort de les ennemis furunFont,accorda
auîast de terre qu’il en pourroic enferme:
en un jour avec une charue.

Le [faint Anachorettc jugea bien qu’il
ne pourrait acquérir un fort grand ef
face par le travail d’une feul journée,
fî Dieu r.e fecondoit fon travail d’une

manière extraordinaire. C’eft ce qui
l’obligea d’avoir recours à la priere , Si
il obont de Dieu qu’après 2voir marque
avec fon bâton l'efoacc de terre qu’il
vouloir * 'er â fon Jardin , cette efpace
fut d -atourc d’un fond avec une

promptitude oc une diligence qui tenoit
du prodige.

ÎJm femme qui deme.uroir près de-îà
s’en étant apperçuë, en conçût de l’en
vie , Ôc ayant porte' fa pîainre à Saint
Faron t cccufa notre Saint de Magic :

le Saint Evêque s’étant tranfponé
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fur Tes lieux, & ayant appris comme la
chofe s’écoit pafl'éc il' approuva ce qu«
j’etoit fait, &c augmenta i’eftime qu’il
avoiî pour Ton S. Solitaire. Il fe porta
à pratiquer cc qui étoitpour loreenufa-v
et dans plusieurs Monafteres, défendant
pour jamais l’entrée de fa Chapelle aux
njefonnea du fexe j ce qui a’obfcrve enco
re exademen: aujourdhuijiL’ancien Au
teur qui a écrit fa vie fait mention d’une
pierre qui fe voie encore aujourdhui
dans cette Chapelle , fur laquelle le Saint
Fallu lorfque cette- femme le chargeoic
d’injures ; & on y remarque encore au-
jourdhui la. forme du, fiége que notre
Cyniiit y imprima pour lors. Les. malades-
or,t accoûtumé de s’y afifeoir & d’en rece-
voirdu foulagement mais i1 fautprendre
garde que cela fc fafTe avec toutcla bien-
fe'ance & la modeflie que la Religion ôc
îa fair.ceré du lieu demande.il y a appa
rence que le nom de Becnau.de que l’osa,
ionne encore aujourdhui à cette femme'»,

-l’eft qu’une efpc'ce de foubriquet, pour
uarquer fa langue médifante..
Outre ce que nous venons de rapport

er, les Auteurs qui donnent à S. Fiacte
a qualité de fils de Rci, affupent que ls
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p.?up'e & les Etats defirn Pays, fatîgUc
& rebutez du mauvais Gouvernciner,

de.Ton frere qui "voit, fticcedé au Ro
Eugene ïV,/onpe>e> lui députèrent ur.

-folernnelle A mbafladc, pour l’engager
accepter ia Cru’o. ne &c le Sceptre qi
etoient dûî à fi nr.ffance ; mais que 1
Saint demeura îj.âevible dans fon Eta

'•Religieux , r.c voulut jamais fe rendre
lents foliieitarions» Qu’en fin pour lei
ôter toute envi.* dp le preffer davantage;
demanda à D'en qu’il le frappât de lépi
pour un terns, ..fin que l'horreur d’un t<
ipedUcle obligeât 'es Envoyez à fedefifle
•rie leur ertrf prile»

* t -

• * * y* tu* t - > u t:i

L/icn perfuadé par les lumières de la Foi
<}ue les grandeurs au monde font d’ordi
naire de grands obftacles au falut & qu
les travufes Sc la lèpre même, toute horr;
blequ’elle eft , eft plus fuportable à un
ame qui a goûte' Dieu, que le danger d
le perdre ou lesgrandeuis & les profpc'ri
nous expofent. ,

Tout ce que nous venons de diren’ej
qu’un petit échantillon de cette vie An
gelique que ce S. Solitaire z mené dan
& retiairc. Si nous avions les yeux plu



daircz & plus p-^çans, nous découvri
ras dans ion -«me beaucoup d’autres
vertus t don Dieu feul a ézé le tempin
aufîi-bien que l’Aurtur. Nous y verrions
cette foi vive & agiflance , qui l'a porté
à quitter le monde pour fe conLeer à " :
Dieu dans un pays étranger, nousy ver
rions cette charité &.cet amour de Dieu

qui lui afait foûtenir fi long-tems une ,
vie fi dure > fi pénible <5c fi laborieufe
fans fe hilTer cbloüîr par tous les faux
attraits que lui pretoit le monde s pour
ie mettre au plus large & l’engager à une
vie plus aixe. Nous y verrions ce don
d’Oiaifond qui rendoit fon interccfïion
fi parfaire , qu’aucune maladie ne refif*
:o t a fa-pricre pendant .e cenns de U vis
mortelle. Enfin, nous pouvons juger tic U
faûvete' de fon ame par les gue'riions merO-
veilleufes que Dieu opere par fon intercef-
fion , ce qui nous oblige de reconnaître . - j
qu’i: y a peu de Saints plus favorifez ds 1
Dieu que lui.

Il faudroit des Livres entiers pour rap
porter ces miracles : mais on fe conten- - ;
teia d’en remarquer quelques uns rrès-
cerraini & averez.afin de ncpastro^ grof-
fir ce petit Livre. Pour en être convaincu ;

• > -
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il fuflit de s’enquéiir des Pèlerins qui o.i*

- curevours à lui dans leurs befoins , ëcor,
ed affine qu’il s’en trouvera fort peu qui
inayei.t refîenti les. effets de fon incerccf.
fon auprès de Dieu. A

De- là viennent tant JeCf3pelies qui ont
etc bâcié-s fous Pinvocatioh de S. Fiacre

dans toutes les parties de la France. Se-j
.miracles ont porté fon nom dans Les Pro
vinces mêmes 'les plus éloignées, & ih
ont tant eu de pouvoir fur l’efprit de
Madame U grande Duchefie Chriftine;
devLorraine > que pour rendre fon culte
publique dans Fiotcr.ce 9 Ville Coitale
de fes £racs, elle y fit ériger un Autei fous
le titre de fain; Fiacre, api es en avoir ob
tenu un offensent par l’entremife de laRei<
ne Marie de Medecis.

Mais quoique Dieu accorde de grandes
faveurs à ceux qui ont recours au laine
en quelque lieu que ce foie, il faut néan
moins avoiâtr que les guéiifons miracu-
ieufes dont il favorife ceux qui vificenC
fon Hermitage, montrent que ce lieu
choifi autrefois par notre Saint pour y
mener une v;e cachée,elt celui où il a piùc
à Dieu défaire é.datter particulièrement:,
les effets de fa pu:liante interet flion,1 Ce
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Jeu a etc de tout t<-m cciébre es mira
ges : comme; nous i’i.< prenons non feu- ÿ
[ement dar.3 les anciens Auteurs qui onc
écrit lavicde S. Fia etc , mais de c?ux J

incme qui nous onc donne la vie de faine
Fa/on , dont le premier qui vivoit il y a
près deneuf cent ans,nous affure que rou
te la Brie e'toit devenue rllufire par les J
miracles de notre faine s ce qui efl encore
confirme' par le fécond Auteur qui écri-
voit ri y a plus de fis cent ans. Et bien que
le Corps de S. Eiacre ait etc transféré en
l'Eglife Cathédrale de Meaux? au fîéclc
pille à caufe des troubles des Hugue- ' !
nots,Dieu infpire toûjours les memes ien- . d
timensde vénération aux Fidé.es peur le
lieu que ce Saint a coafacré par fa retraite
& fa pénitence,& il favorife particu’iere-
ment de fesgraces tous ceux qui le vifîtent
avec des difpofitions convenabie.C’efi ce '
qui a porté ies Souverains Poncifs 8c les
Evêques de Meaux , à accorder plufîeurs
Indulgences à tous ceux qui étant véri
tablement convertis & repentant de leurs
péchez , vifiœrout cefaint Lieu,de y fe- " J
yont leur dévotions.

Tout le Diocèfe de Meaux invoque ' î
faint Fiacre comme un de fes principaux

• v ‘
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Patrons & en célébré la Fête avec gran-
de folemniié 5c avec O&ave le trentiè

me da mois d’Aoûc, qui eft le jour de U
mort 9 arrivé l’an de Notre Seigneur t
environ fix cent foixante treize. Le lieu

de Ton Hermitage où il mourut <Sc ii fut
enterre', a toujours été fou; la dependan-

' ce de i’Abbayejie Sainte Croix , cou-
îiuë aujourdliui Tous le nom de .Saine
parcn fon Fondateur.

Ce grand Saint nous apprend par fort
exemple à mépriser le monde avec tous.
fes avantages , & a pre'ferer l’amour de
Dieu à tout cc qui cil crée. Nous pou
vons juger de la rccompcnfe que Dieu re-
fervedans le Cic’ à cous ceux qui fuivenc
un lî bel exemple.par la gloire qu’il com
munique dès ce monde à norre Saint.
Car non feulement les pejfbnnes du com
mun , mais même les Rois & les Princes

font gloire de venir honorer le lieu de fa
retraite 5c de fon tombeau. La Reine Ma

rie-Anne d Autriche d’heureufe mémoi

re, y efl venue plulîeurs fo:s? 8c une en
tre autre à pied depuis Mouceaux , pour
rendre grâces à Dieu de la fanté qu’elle
étoic perfuadce avoir etc rendue par les
Kicrices de S- Fiacre ? à Louis le jufte Ion

Epoux
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Epoux qui croit tombé dangerenfe’ment
* malade à Lyon. Ce fur suffi dans le même-'

. cfpric de reconnoifianccy qu’âpres avoir
fait jrlufieurs Vœux à notre Saint pour la
r.aiflancc tant denrée d’un Dauphin. Sa

- Majefté fît porter à l’Eglife de laint Fia*
cre les Langes bénits qu’Urbain VIII.
.avoir exavoyez pour la nailïance de ccc
incomparable Monarque , qui fuivanc
l’exemple d’une fi pieufe Mere, vint aulii
lui*même avec la Reine <Sr toute /a Cour

à S. Fiacre au retour de Stralbourg l’an
Après ecs illufircs exemples Je,

pictc , il ne Dut point s*ctorn:r fi les
Princes & les Princcfles , <5: enfin les per
sonnes de la- première qualité onc-eu la
même dévotion envers notre Saint ai.fli-

bien quêtons les peuple de !a France, fans
parler des payes étrangers, .dont on voit
-iouvent des Pèlerins avoir recours au

Tombeau de ce grand Saint.

MIRACLE S. ’

*0 ïcn ne paroît plus cerrain que les-
''h. Miracles dont if plaît à Dieu d‘ho-

norerle grand ûint Fiacre peur le foula-
gcm?j i Jes Fiitles. Le nombre de ces
guérifens miraculcufes Te multiplie tous-,
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h s qcursà On a drejfïe une Lifte de cent

foirante-rioic arrivez depuis-lc comnicn-
cernent de ce ftéclc , defqucls on a les té-
m-’ig ’ages r.utentique. Cette Lifte pour
voi: être publiée avec édification , fi les
Approbations nc'cefTircs éioienr accor
dées , nous les attendons de jour en jour.
La. même- grnefi continue en faveur de
ceux qui s’adrt fft ni.à ce grand fervireur- ,
de .Dieu, & peu de perionne implo ent
û protetftion, qui ji’cn xcfTcntem les effets
charitables.

!l

A\V. &XT 1 s s E M-GN T
X • /

aux Têlerins. :, . /

fi Fin que les Pèlerins puiflent erre en.
aL i* e'tat de participer aux grâces que
Dieu accordes ceux qui font devôtemenr
le pèlerinage de S Eiace,il cftncceflaire.
tl’évirer certains défauts qui nefegliflent
que trop fouven: dans ces forces de voya
ges & de pratiquer certaines exercices
qui font capables d’attirer fur foi.les bL-
médi&ions du Gid > ÔC la prote&ion de.
Saint Piacre. « . ' - ...

Les defauts qu’il faut-éviter, font la eu*

>
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riofîce de voir des choses pcu'-el c , les
légèretés , la diilipa io i , ’e* excez de
bouche Sc de langue 5c autres ftmbl b es.

Pour éviter ces drf.-.uis il faut i fin-

treprendre ce Pèlerinage dans un^vfprc'
i Je peniren e avec une douleur iir.ee’e
de tous fes péchés, & une lerme refolu-
(ion de s’en co.rîgec à l’avenir avec la
grâce de Dieu. Pour cet effet, il' faite
offrira Dieu toutes les peines, les ran-
gués, 5c les incomaïndiriz du voyage , 6c
ic prier de les vouloir accepter pour l'ex
piation de (es péchés.

î.. .Si c’cfb pour obtenir de Dieu U
guérifon de quelque male. Mc ouinco.n-

i moditc que l’on cn’rcprend'ce voyage ,
il faut Ici demander cette grâce avec une
entière foumiinon à fa faintc volonté t le

pccfuîdant que fl Dieu n’accorde point ce-
qu’on lui demande auffi tôt qu’on le

; fouha:tc , ou sM le refufe même ah folLi
ment , ce n’eff que pour notre plus grand
bien &, pour notre faluc t 6c que la pa
tience avec la maladie nous eft'quelque
fois plus avantageais que la guérifon avec
un mauvais uu>çe que l’on feroit peut-
être de la faute,

i 3. L’on fe joinravcc quelqu’un pour .
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i.TÎrc re voyage, que ce foir avec un ou
deux per'ounrsdc bonnes moeurs, évitant
î>j grandes compagnies qui (onî fujettes à
trop de dil'I)patron, fur tout la compagnie
cîcs gens vicieux, levers eu déréglez 9
crainte de perd e tout ie fruit de fon pèle*1
tinage, & de mettre un obüac-le aux bé
nédictions du GoL

4» Au commencement ce chaque jour ,
on diia le Veni Caetter r &c. cniemblc#
ou quelque autre femblable prière, pour
xecommander à Dieu le bon fuccès de

fon voyage. On fera auiïi tous les jours j
au matin quelques prières à la Sainte Vier
ge , à fon bon Ange 3c à S. Fiacte pour le-
n:éme fujet.

5. Durant la journée il faudra dire
en ‘emble le Rofairc , en léïtermt le P^ter

& Yylvs , alternativement l’un apùs
l’autre.

G. Il fera bon d’avoir auiïï quelque pe-
tî! Livre de pieté court , mais femen-
tieuiï , te! que le Livre de l'Imitation-
de.Jefus Chrift , ou Penfces Chrérien-
nee pour en lire de tems en tems quel
que article, afin Je nourrir fon ame de-
bonnes per.fées & de faintes affrétions.&
de voir quelque metiere pour s'entretenir



de S. Fiacre, . ®Tt

. enfemole tan: eue faire fe pourra par du
faints difcours,& cvircr.les rnooivaisentre
tien» touchant les defauts d’autrui, ce qui .
n’arrive que tropfouvent, loirqu’on n’a
pas le camr rempli de bonnes chofes.

7. Il faut tâcher; de fc confcrver dans,
une grande purerc de'corps & décrit,
pour obtenir de Dieu les grâces qi e l’on
veut lui demander. Il faut pratiquer les
mêmes exercices en retournant de ion

pe'lerinàge.
b. Loriqu’on fera arrive à faim Fiacre'

il faudra tâcher de redoubler fes dé ci

tions , de faire quelques aumônes félon
fes facultez,& de jeûner fi L’on eft en é«rar
de!e faite, fe perfuadant qu’il y a certai
nes chofes que l’on ne peut obtenir de.
Dieu que par le jeûne Joint à la pricre ,
comme dit notre Seigneur.

£. On fera tour fon pofîible pour faire'
une bonne Ccnfefïion & une bonne Com

munion ôc on doit fe pcifuader que l’on
aura fait un bon voyage , ôc Ci on en re-,
vient plus de'raché du monde , Sc de fes
vscicufes inclinations, Sc plus refoiu que
jamais de mener une. vie 5out-à-fai$
Chrétienne* . ' l •

- r
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5 AI NT FIACRE.

L"^Antienne Ô* Oraifon de S. Fiacre.

Q Aine Fiacre Patron de Brie,
Seul de ce nom la s je te prie-,

: Qu’envers Dieu le Créateur,
Tu fois notre Médiateur.

Glorieux Saint, d’Ecoffe né, ;
Certain fuis que'vDicu t’a donné y
Pouvoir fur les hommes & les femmes j. ' -
Car par toi leurs corps & leurs aœes,
De fes grands dangers font mis .hors
De toutes les parties du corps.

Par toi foient guéris langoureux ,.
Pleins de fix de chancres hfqueux, ~
De rompurc ôc de la gravelie.

3 Et de maladie mortelle.

Poulpxeux , pleins de pourriture
De brochet de clous & d’orduie , \
Qui dedans le corps humain encre,
De Eus-de fang,.de cours de ventre-,.

v . v ..y J

> - ' , ;



ûâf' ' se S. Fiacre. <T
Dont Médecin ne p;ut guérir
Doux Saint veuille m’en (ccourir^

Je te prie dévotement/
M’im.pêtrer la gloire éternelle,, J
Et au corps corporellement
Me donne la fanré corporel le-,.

Autre 0raifort. - ;

Aint Fiacre,, noble Patron de Brie’,. '
O Sorti jadis du Pays d’Hybernie,
Comme un ramea^d’olivicr fleuriflant»,»
Piaméde Brie en tes fleurs vafement. v

De jour en jour en la. vertu de Dieu,,
Sur affligez qui viennent emee lieu
Te reclamer par dévote Oraifon ,
Duquel Dieu rend par roi la gué-ifem
De divers maux à l’humain incurable

Ce qui te rend l’avanrage admirable
Aux Chrétiens fileles Catholiques,
De quels plus vils.je fuis fans nul me'rite ,,
Du tout indigne de te faire Ovaifon »
Pour recevoir par toi la guérifon,-
À ce corps mien.décheu par. maladie v.
Que rétablir en lanté je te prie,
Et à la fin, 6 bien heureux Patron y
Pais que gnon ame aye remiiïïon
De mes péchez, & de tous autres fidclcss



34 O n a r s o »
Par Jefus-Chriil la vie éternelle»

Ainfi foie*il.
^ <

, Attire 0raifez* ^
/i ' *

jTJ Xemplaire de chaftecé, glorieux Con-
J—jfcfleur & ami de Dieu S. Fiacre : qui
pour avoir gardé la virginité . ôc ne vou
loir confennr à prendre femme , la fille
d’un Comte qui vous aimoit tant, vous
avez mieux vivre en folitude ôc abandon

ner terres ôc poffeffions ôc aller au deferc,
, cetre fille après beaucoup de compliment
ne pouvant néanmoins vous reconnoîrre
à caufe du fix que Dieu par votre pricre
Vous avoir envoyé à la face. Je vous prie '
irès-heureux S. Fiacre, qu’il vous plaile
rnc garder ôc défendre de toute maladie 5.
& tellement cn’ô’re en aide en toute ad

versité ôc tribulations que l’ennemi ne me
puifTe par impatience nuire ôc me faire
mal. Et quand ce viendra a la fin de mes
jours , il vous pîaifeêcre à mon feccurs }
à la confufion de l’ennemi d’enfer ôc au.

falut de mon ame. Ainfifbit-il.



' *$DE S. h A c & K

Qrtifon de S. Fiacre.

éf~\ Grand ami de Dieu Kvrai miroir de
* ' vertu,

S. Fiacre qui bien as l'ennemi combattu
Et qui a rcfïfcc à la chair 6i au monde,
Loin de toi repoulTant imparfait &c im

monde,

Jufques même à quittée t-on noble p.iren-
-• cage>

Et confumam tes jours feu! dans un Her
mitage. J; '

Pour l'amour de Jefus auquel par Oral-
Ton. •’ •

Pauvreté, ch.fêté & contemplation ,
Tes cenvrej ont -été tellement agréable.
GüM t'a donné pouvoir de 'faire grands
> «. kJ

miraclés,

Car tu peut aux humains 9 te priant de
/' bon 'oeur, <

leur donner gue'rifon. 6c ôter JaJaugueur
Comme de Muxde i’ang, couisde ventre

SCgraveile,
D'ulceres 6c de fix > Ôc douleur de ma-

nielles >

De chancre qui la chair va toujours pou-
riHante, ’.o

Et de fièvre qui rientnorre corps langaif*



•*15 Oraison

Î5ic?j ce tous autres maux qui pafTent la
fcicnce *.

Dei experts Médecins , tu en donne allé
geance,

Donc nous te (copiions, glorieux. Con-
fefîeur>

Que pour nous envers Dieu tu fois inter»'
cetTeur. • SONNET.

Ffrez , 6 glorieux faint Fiacre y
A notre grand Dieu tout puisant

Les veux qu’un pauvre ianguiffant
Outré de dou'eur lui confacre ,
PrcflTé des maux d’une humeur acre

Qui rend coût mou corps pâtiüànt,
je fuis contraint en gémiflfant,
D’être à vos pieds , ô grand faint Fiacre
Ma foi, mon amour , mon efpoir,
Sans Pa'de de votre pouvoir ,
«Aoroient moins de crédit qu’on forge ;
Liais il vous d aienez les offrir,

kJ < #

Je ne me Vt*rro:s lus io'ufirir . .
Le mal oui fans cefie meronge^
( Dieu eit admirable en fes Saints)

Pf.tl. d7. verf. 5. 6.
Action jc grâces après l'allégement

S 0 N N E T.

Rand Saint, de qui le feui mérite
JJJ r. foulage mes maux cuifàns*



v 'de 5.- F i a c r-e* 2 7

Qa’à jamais parmi les vivans
Votre mémoire fuit bénke.

Mha Foy feule éto t bien petite,
Mes mouvemens bien languiffans 5
Et tous mrs vœux bien plus puififans
Pour avoir un tei bien cnfuice,^
Mais aullî- tôt que ma couleur
Vous a découvert ma douleur r

Auffi tôt ii priere prefie ,
Vous fupplrez à mon defaut,
Et quand je crois que tout me faut
C’eft alors que rsa douleur ceffe,

{ Douez ie Seigneur en Tes Saint?. }
Tfeanme

„ t • 7 . » s * y

Prîtr2 très-dévote en l'honnenr.de

Suint Ftacre.

C'î’Efi: cc grand S. qui d’Ecofïc jadis/Vint pour femer les agréables* lys.
De fes vertus au jardin de la Prie,
Qui pour montrer Ôc par fait* Se par dire
Dequoi fuit iar> route des maudits »
Et fe guider dedans le Paradis,
Quitta d*un Roi les fomptueux habits
Qui négligez le Sceptre d’Hybcrnie.-
C‘ejl ce grand-, Saint. • !
Ce grand faint Fiacre à qui ru Tus1commis

V 1 >



^ 2 8 Oraison
Tous maux te font en un m fiant remis,
Celui qui court au moindre enfant qui

crie ,

Qui pour i'cnfànt oiiir la merc qui prie3^
iit qu’avec foy nul envain :ic fupplie.
Cefl ce grand Saint-

Contenant trois Min:des en art.

TT A pricie que tu vois à faine Faron ,
aLj ' futpîege» >
Pou? déclarer Fiacre exempt de forti-

• le&e>
Quoi qu’il eut en un jour bêché tout cç

pourpris.
Et parce qu’une femme fourdit cette que

relle. .

Nulle ne peut entrer dans fa fainte Cha-^
pelle,

Qu'un mal inopiné ne paye fon mépris.. .

- Tmre o Dieu , fous l'invocation
de Saint Ftaers.

SONNET.-

/''“^•Rand Dieu , de qui l’amour ôc 2e<$
U divines flammes, .
Ont portéfunt Fiacre aux campagnes ds

Meaux .. v, - " ’ J



d e S. Fiacre. - a#.
Où tu fis par (es mains des miracles nou-

, veaux,

Pour la fanté du, corps & le falut de nos
âmes. ' •>,

Ton nom peut nous guérir mieux que:
tous les diatames , ,

Ou da pointe des feux , ou la force des
eaux ,

Et (ans plus repsflèr par l’horreur des cou- /
teaux j

Rompre de nos malheurs les importunes.
trames. • ,

Conflderez fou zèle £k fes vœux inno-

• cens ; .

^ppaife en fa faveur les maux que jeref*
fens 5 * ' '

Otes-moi le fujet 8c l’accent de rat
plainre j

Calme de mes douîeursle flux & le rc*

1 Aux, ;

Et redonne à ma bouche une parole
. fainie, . • : . ^

Qui te lotie à jamais, & ne foûpire plus.

Mirijic.t mifericordias tuas , qui falvosf<-
tit forantes in te. t[. 16.-



S'o x

EXPLICATION

de U Profe. \

DE S.TIàC^E,

Qui fs peut chunier :
Sur l’air- Quund en

eut Apprit U Najfl.in—
f£, eu bien > fur l’àir,
Si vons ave\ un di-
fout extrême j ou en
core , fur l’air . ifo-

veille^ vous belle en»
dormit..

r J) Eu PIE. s cù»
JL lébrons la mé

moire'

De faint Fiacre notre'

v ' Patron,
Chanrcn^tous chan

tons à la gloire
Du Difciple de fàihr

. Faron-

Quand fa courte fut
terminée..

PR O SA
' • ' ' v t. •

DE SANCTO
* ( .

... FIACRIO

*'• U
3 R IÆ

N ) , J

PATRONS
r , • rit

•• ‘ xJ ‘

T\r Edh réJiiï
A.v A lux beat* ,
lux folemnis &

dieaia ,
offris Putris Un*
dibsts.

H/V in terris tstmtt*



-£> E S. -F

Set* in Calis coro-

.natar >

. Indytus virtuù-

I A C 5. E. J 2 ‘
Son Carps repofn

ciaos c<-s lieux,
Mais fa belle ame

•couronnée ,
Triomphe à îamais

dans les Cieux. v.

Vf in mundo vi- Pour vivre exempt de
vat mttndits > toute rachc.

£?A undnm fsigit Et libre de tout in-
• & videnutu : . teret,

Hulli fylvas in- Il fort, ii s’enfuit, il
«dit* " . fe cache, *

Au fond d’une fona-

bre foret.

Frijlra,/agit ,Jlir]>s Illuftre Prince d’Hi- •
Hibernx. bernie5 ^

Jouent vt'Jlit viritis Qui craignez tant la
Juperna , j:-. - vanitc $

Nhüttm nemus ûff- Une gloire prefque
euht. infinie

. r Tr.:h ra votre humi
lité. •

• ~ ' • t

Fies 'PjJior novi La Providence vous
gregis, appelle _ j

N-qvus prœco f no- A gouverner un faine



.$Û . Prose
rro'jpe'u, ‘ ^ \ ’ va legis y

"Et prêcher une Loi lu Pprofits mémo •
nouvelle , :rè. '

Comme un Jean Ea- / -

dite nouveau, y

Les arbres tombent

par miracle,
. Au moindre coup

que vous donnez,
Et les re'moins de ce

fpcctade ,
En demeurent tous

ctonnea.

En vain la malice

l’envie ,

Empoifoiment cette
action ,

Car i’innacence de fa
vie

Fait fa justification.

' Pour marquer la plei
ne vidoire, -

Un rocher Pamolit
fous lui,

Et le grand S.Farcn

Çcrnts venus tibi
Vîx JahuIo deftg-

uÀUim

Ceta jaces .irhore.

Tru.Jlr.-i livor ïnvi-
débit

Non cft ni-iguns
qneni videbis, ~~

Fodientem ftrcnlo.

L.îpis cedens qui-
efcenii ,

Sedetji fornui , in-
r.oeenti,

Triefui parcis Ja-
') muli



DE S. F'IADRE ' 3 'y
• fait gloire ,

• \ De fe déclarer fon .

appui. j
Crefçit locus- eum par fes vertus & fa:’

doÜritta , 1 doctrine
Et virtus Tatris II cclat:e de plus en

divin*, plus j
îndiesfit cUrior. Et prouve fa force-
w-„; divine

• Par fa dodltine & fes

vertus.

\Videt cac:/s fat/tr Les yeux recouvrent'
mutas ». , < leurs ufages,

Sapit mente défît- Les langues recou-
iutus < vrent lcurs fons. .

&t refsjrgit melior. Les infenfez devien-
-f)\ ncac fages,

Et les mechans de

viennent bons

•JQstid qnod vit*' Onvoic que les morts-
datssr fstniïis, reffufcitenc

Hos rogante, [alss . Par fa priere & par
cunftis fes foins,

Integra rcvertifxr. Et chacun trouve en
fes mérités

,. - . Le remede à cous fes
befoins.

Fictif tzdit impç- Il guérie des maux de.
D



^4 Prose de S. Fiacre;
iayprjere, ravie

Et des autres qu’on Et calculas in inÇr
peut avoir, tanti

il n’en efl aucun fur' Toto fxtfo frangi-
Ja terre,, ^ _ txr.

Qui ne cede à Ton

grand pouvoir. v '

Seigneur, Friiez nos Frange râpes pec-
cœurs de roche , cxiorkm ,

Rompez les iiens de Solve vexas vivez-
nos péchez* lorum ,

Et faites qu'exempt Pater & lilidï-
de reproches , vis.

Ils foient à vous icui
attachez. . • > • -

)
Et vous, Vierge cha-- Et pro vobis inter-

/ ritabla, ceuc
Parla bonté de vo- Vt cekjli frtti fe

ue Fils, de,
Soyez à nos vœux fiiixs DciVirgifris*.

- favorab'e, ' Amen».
Et nous donnez le ..

Paradis. Amen*

Permis etimprimer A Troyes ce treize Juil
let 2717. G. DE. CHAVAUDON.



«, > ü/i Houvc aussi à la Librairie de Baudot

Adroite princesse.
Amours tic Lucas.

Amot.rsdc La Valliérc.

Art de tirer les cartes.

b1* Aryliunétiquc.
«î? Aventures de Forlnnatns.
5'és Aventures de Robinson.

Aventurier Buscon.

Aventures de Roquclaurc.
Bamboches de Mayctix.
Bâtiment des recettes.

fr'Ü Belle-Belle.
Relie Hélène.

Bergère des Alpes.
Ï^i5 Licite an Vois. ;
tRiche blanche.
«Q& Ronhornme Misère.

Bonhomme Richard.
*\}y, Renne mère,
ij; Bonne petite souris.

Brave Toulousain

[Jardin d’amour.
Jean de Calais.
J*>an de Paris.

Lampe merveilleuse,
Lionnette et Coquelicot.
Magie naturelle.
Malice des femmes.

Malice des hommes.
Méchanceté des filles.
Minet bien et Louvelte.

Œufs de Pâques.
Oiseau bien.

Oranger et l’Abeille.
Palais des cm ieux.

Palais de la Vengeance.
Parfait amour.

Pierre de Provence.

Pigeon et la Colombe,
Pi ince**e Belle*]?toile.
Prince Lutin.

Prince Marcassin.

Catéchisme des gr. filles. Prince Mouton.
Jf)ï Catéchisme poissard. Prophéties de Moult.
«rÿ* Chatte blanche. Quatre fils d’Aymon.

Conquêtes de Charlcmag. Rameau d’or,
Uesciiption cies six pets.
Fcolcdes Pères.
Exercices de dévotion. ‘

$'i. Explication des soiiffes.
JfrC Ftrennes ai.x rihoteurs.
**> Fables d’Esope.

Facétieux Réveil-Matin.
•i% Fée Angiiillette.
ÿf> Gaiiien i estant é.
5v{T Oaigantuii.

Grenouille bienfaisante,
linon de Bordeaux.

j Richard sans peur.
Robei t le diable.

I Sans-Chagrin.
iSearam oncle. •
Secrets du petit Albert.
Serpentin vert.
Secrétaire des dame».

Si crets d’Aibert-le-grand.
Trésor du laboureur.
Valentin et Oison.

Veillées du village.
\ le de Cai touche.

( ^ le :1e Mandrin,
j Vie de Napoléon.
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Cuit contes des fees.

Innocence reconnue.


